
On comprend maintenant sans de la Roche-d’tion ; sa 
doute les perplexités de Robert, mademoiselle Claire, et deux ou j 
ainsi que les causes do ses hèsi- trois parents à la succeosion aux- 
tâtions. Le lieu'enant deChalan-j quels il n’a pas encore touché 
dray appartenait par sa naissance Oh ! il sera très-riche un jour, ce 
par sa fortune,*par ses relations ! bon Chalandray, comme »a sœur 
à un monde éminemment aristo-j au surplus.
cratique, dans lequel son nouvel ■ —Quel Age mademoiselle de
ami appréhendait de se trouver j Chalandray ?
assez mal à son aise, sinon même I —Dix-huit à dix-neuf ans je 
tout à,fait dépaysé. D’une au*re crois
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UN MYSTERE IMPORTATEURS

66-68 Rue Sparks
LH COLONEL ET LE LIEUTENANT Quelque chose cle surprenant en DEMAIN SAMEDI SOIR NOUS RESTE

RONS OUVERTS JUSOU’A 9 HEURES

JOUR DES GANTS

lain samedi, la foule accourt 
rs dans notre département de

GANTS DE KIDS

(Suit#!

ETOFFES A ROBES
ET SOIE

— Vous m étonnez, puisque
nous avions sollicité cette autori- côté, jl'Ecnture sainte dit que 
sation. vous et moi (le concert, celui qui cherche le péril y mu 
et qu'il lie pouvait se douter de ' combera, et il y avait de ce côte- 
tout ce qui se passerait. là un péril manifeste auquel

— 11 est vrai ; irais c-la ne Va Robert ne pouvait s’empêcher .le 
pas empêché de garder les arrêts penser sans éprouver un certain 
pendant huit jours de plus, par trouble.
ordre supérieur, parce qu'on a Maurice n’étan-il pas le l.sre 
.lit que n’êtanl pas encore tout de cette charmante blonde qui 
a fait guéri d'une blessure reçue loi était apparue, un» seu » lois, 
à l'ennemi, il y avait de l’inîiu- ü est vrai, a une tenêlre de I hu
manité de sa pari à vous laisser tel de la Régence, mais qui avait 
aller sur le terrain.l‘a'»» depuis lors au fond de son

_ y { vous crvyi z, apres cela, âuie, une trace peut être menaça
rne ri concilier avec ble ? Dans l’intérêt de son propre 

Chalandray ? Ah ï dé- repos, ne devait-il pas tuir arec 
us ! Le colonel ne m • 1plus grand «oin toute occasion 

de rapprochement avec cette

tou joui
comme— La connaissez-vous.

—Fa* précisément. Je pourrais 
je devrais la connaître ; mai- 
Maurice ne m’a pas encore pré
sente à elle. Ha is doute il attend 
pour cela qu’elle soit mariée. Les 
couvenances... vous comprenez ?

— Maiiée ! Est ce qu’il est déjà 
question de mariage po ir made
moiselle de Chalandray ?

— Parblen ! Ignorez-vous donc 
qu’elle est fiancée 1 Maurice ne 
vous l'a pas dit î

Ici Robert s’essuya le front,bien 
que la journée tut loin d’être 
chaude, et il reprit, non sans un 
peu d'altération da-is la voix :

—.Vous oubliez, mon cher 
camarade, que l’amitié que V‘>ut 
bien me témoigner M. de Cha
landray est une amitié de fraiche

PMa de 
-h- r

un ganta de Ki 1 chez noue, 
première elaaee, nouveau, e: bon :

tou jour* en rayon dca ganta qui 
Gante de Kid pourdamea tou:
G -nta de Kid pour dames toutee" couleurs 
Ganta de Kid pour damee tous les genres 
Ganta de Kid pour dames garantis. 
AVIS.—Nos Ganta de Kid à 4 I» 

de 75c valent 
90c. et $1.00.

t-apouitune

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POU K >.K QUI KKGA.RDK LES ARTICLES POUR ROBES 

NOUb AVO.-S GQU’il, Y a DU PLUS F iSHIO-nABLE.

vendu* partout ailleurs

GANTS DE SOIE
Pour damee et enfante. 
Achetez vos ga 

verer. le plue bel 
de votre argent, chez

nta de soie où
assortiment, et

pouvoir 
lui. mon 
trompez-vo
pardonnera jamais cette nou- 
velle humiliation, dont j’ai été jeune fille i
M,Ur lui bien involontairement! Lu même temps que cette sage 
la cause, et je crois qu-ce queI résolution germait dans son 
j’aurais «le mieux à faire ce serait! esprit, une voix insidieuse, la 
de chercher à changer de régi-|voix des capitulations de cons- —Uh ! je crois bien, repartit 
ment oiu-lque pénible que put ! cienev, lui soufflai' de tout autres Sauvageol, que vous n'ètes nas
dr.' pour mm une pareille deter- pensées. Cette voix-là lui disait sou ami comme je le suis, moi,
ruination que peut-être le seul moyen de depuis longtemps, jusqu’à faire

_jt, rn’y oppose, entendez- se guérir d’une inclination lunes- ensemble bourse corn uni ne. C’est
Rob- rt V je m’y oppose te c’était de revoir celle qui en comme cela jue je comprends

était l’objet, de lui parler, ce l'amitié au régiment, moi, et pas
qu’il n’avait pas fait encore : car autrement. Je vous apprends
en se trouvant face à face avec donc que la sœur de ce cher et
un** jeune et noble héritière, si bon Chalandray doit épouser,cet
nullement pourvue sous tous les automue, M. Gaston de Montma-
i apports, et très-disposée sans nul guy, il est vicomte celui-là, à ce
doute a envisager avec un qu’il parait, et c’est le propre
proloud dédain un pauvre neveu de notre colouel, un grand
petit lieutenant de cavalerie,alors flmdrindans son genre, à ce qu’
il ne manqu rait pas de rentrer on dit. C’est pour cela que Mau-
en lui-même et d’abdiquer toutes rice est parti en p rmmsion. La
ses illusions. noce doit se faire au château de

Sous l’influence de ces réllexi- la bonne maman ; ah ! «;e sera 
ons éminemment contradictoires | une noce cossue que celle-là, et 
Robert hée-itait à prendre une j vous pensez bien qu’elle ne peut 
détermination à envoyer à Mau- avoir lieu sans Sauvageol. 
rice la réponse catégorique que Robert avait baissé la tête avec 
celui-ci réclamait d«i lui. Un mo- tristesse. Bien qu’il se rendit
ment il forma le projet de s’en parfaitement compte de l’impo-
ouvrir à celle à qui il avait pro- sibilité absolue où il s-> trouvait
mis de ne rien cacher de sa vie. de prétendre à la main de ma-
Sa mère ne devait-elle pas rem- demoiselle de Chalandray, l'idée
plir désormais cour lui le rôle Ira seule qu'elle allait appartenir 
ditionnel dévolu à toutes les mè- a un autre, était pour lui une 
res, celui de confidente et vu angoisse
quelque sorte d’ange gardi *u i Je instants silencieux ; puis il reprit 
ne suis quelle fausse honte le re- péniblement : 
tint. En matière amoureuse, si —Est-ce un mariage de conve- 
tendrement aimée que puisse nance ou d’inclin itiou ? 
êire une mère, c’est elle qui, la —Tout y est, mon camarade, 
dvruiere peut es, ér.r les conüdeu Le neveu du colonel est jeune,
ces de son fil-. Car il semble qu’- on le tiouve beau garçon, et i!
en commençant à aimer une au- parait qu’il est bigrement à la
tre femme c'est un vol qu’on lui mode dans le monde des pékins.
fait. C\st ce qu’ils ajipellent, eu

employant la langue de ces 
gueux d’Auglais, un sportsman,1 
un drôle de mot, n’est-ce pas ? j 
Est-ce que vous aimez les Anglais j 

Stuvageol, vous i

John Murphy & Cie.
Bonneterie et bas en coton pou 
Bonneterie et bas de fil pour d 
Bonneterie et bas de soie po 
Bonneterie et bas de cachen

Jour par jour m s ventea de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisante! pour le 
public. ur daines, 

mire pour da-Bargains en Etoffes à Robes.
no is étalé aujourd'hui de

Bonneteiie 
Bonneterie 
Bonneterie

pour enfants.
Notre bonneterie, nos bas de printemps el 

d’été pour dames et enfants se vendent ra
pidement et donnent pleine 
Leur qua ité et leurs prix plai 
monde.

de cotou pour e 
de fil pour enfa:A part Vénorne stock, 

nouvelles étoffes qui, pour certaines raisons seront les meil
leures que nous ayons offertes.

eterie de cachemire simple et à tête
soie pour

Garnitures «le Robes satisfaction, 
seul à tout leet de plus approuvé en GarnituresLe qu’il y a de mi mix 

de Tobes furmera une importante partie de cette vente.
Valeur insurpassahle en Rideaux de Dentelles, courte

pointe, Treeds, urap à Manteaux, Serges, Satins français, In
diennes et Toiles à Nappes.

carrément. Je ne suis pas ce 
qu’on appelle un

bien ; je suis dépensier, li
bertin, joueur et même un peu 
querelleur ; mais j’ai du cœur, 
Di« u merci ! J'ai beaucoup à 
réparer euv rs vo"s je me le 
suis j)-omis et, sape loti • Ije n’ai 
jamais manqué à ma proinvese. 
Entre-nous, à présent, Robert, le 
voulez-vous Y il y a un pacte, un 
pacte que vous avez déjà scellé 
de votre sang C’est désormais a 
la vie, a la mort !

—A la vie 1 à la mort I répéta 
Robert avec un attendrissement 
manileste et les y«uix pleins 
de larmes, de larmes bien déli
cieuses.

C’est si bon d'aimer et d’être 
aimé, surtout quand on est resté 
si 1< ngteuii s sans connaître 
cette puissance-là. Robe t sentait 
sou cœur prêt à déborder, tant 
il s’y amassait de tendresse et 
d’all 'ctiou. Il avait bien souffert 
pendant sa vie, si couite qu’elle 
fut encore. Dans les derniers 
temps surtout, il avait épuisé le 
ealice de toutes le- amertumes 
humaines. Les souil'rances phy- 
siqui'S étaient même venue-, se 
joindre pour lui aux souffrances 
morales.

Eh bien ! il lui semblait main
tenant qu’il n’avait pas encore 
assez jiayé le double et ineffable 
bonheur qui lui était échu eu 
j>artag.\ bonheur que les élus 
du monde n’apprécient guère 
que le jour où il vient à leur 
manquer : celui d’avoir une mère 
et un ami.

I» bonneterie et les lias de fil et de coton 
indestructible pour dames et enfanta font 
fureur. Chaque paire de bas, noir garanti, 
à 15c. la paire pour femmes et enfanta.

Achetez voa ganta et baa de

bon sujet, je le

John Murphy & Co.Bryson, Graham & Cie. 66 & 67 Bue Sparks, Ottawa, 
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146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. M. Henry 
Gardner et l

a été chez D. 
ans, est rentré

cques qui 
idant dix 

sèment. Ses ami; 
bien de lui rendreÏEEÎ 35 B0E 0'liONNOB.Quartiers

Bargains dans notre o 
naissances feront

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

alin «l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos
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Sur ces entrefaites, Robert 
rencontra le lieutenant Sauva 
gèol, qui lui proposa de venir 

udre 1 absinthe avec lui, au 
café des olficiers 
qui était .e compagnon assidu, 
l’ombre et mieux encore le 
parasite de Chalandray, avait, 

on l’a v.t, cornplète- 
de bord à l’endroit de

8
10 (Hl 6 30

3 30| 00

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

6 u 2 00Halifax et St. Jean, etc 
Maritimes et

.—(Ligne Courte) 
Tile du Prince E< 

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...
Québec et Trois Rivières............................
El ATS UNIS—Via Ogdensburc..............
OUEST de» Etats-Unis................................

NEW-YORK, malle directe..................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre........

8
Pi 3 30

10 7 00 9 6 30— Moi ! je n’ai aucun sujet de ! 
leur en vouloir

— Eh bien, rn« i, je ne peux 
pas leg sentir. Qui dit : Anglais 
d’aboid dit créanciers ; et quand 
jt‘ songe que ces animaux-la 
ne veulent pas me laissi r tran
quille...

— Pardon, mon cher cama
rade, interrompit Robert, il me | 
semble que vous êiiez en train 
de me parler de M Gaston de 
Montmagny.

— C’est vrai reprit Sauvageol. 
Parlons en donc, puisque cela 
vous va. Il était à la fin de 
l’hiver passé à Alger pour re
monter sou écurie ... Il a vu ma
demoiselle Claire, qui était venue 
avec sa grand’mère, ch'ouïa (un 
peu) pour r ‘spirer l’air du Midi, 
ehouia pour voir co bon Maurice, 
qu'elles adorent toutes les deux. 
On a dansé ensemble chez le 
go.iverueur-général, cavalcade 
ensemble dans la vallée des 
Consuls ; bref, on s’est plu et 
voilà un mariage bâclé. Sunt-i s 
heureux ces pékins du grand 
monde 1 N’est-ce pas votre

— Parfaitement.
— Vous ne buvez pas votre 

absinthe V
— Excusez-moi. mon cher ca

marade, vous savez que je suis 
encore au régime.

— Je vous plains ; alors passez 
la-moi ; je ne crains pas d’avoir 
«louble ration. Lieutenant Robert 
tenez, vous me plaisez. D’abord, 
vous devez, comme moi, détester 
le colonel. Seulement, c’est 
dommage que vous ne soyez pas 
asses trouyier ; mais cela vien
dra, surtout si vous voulez 
suivre mes conseils, et, pour 
commencer, je vais vous donner 
sur le-charap la preuve que 
vous m'allez à présent : 
c'est pourquoi, bien que vous 
soyez mon cadet et de beaucoup 
je vous autorise à me tutoyer.

A 'a suite de cet entretien, 
Robert e’enpressa d’écrire à Mau
rice po «r décliner sou invita
tion, et afin d être bien certain 
qu’on ne viendrait pas l’enlever 
à Tours, il résolut de se mettre 
eu route, sans retard pour le 
Poitou.

3 8 80 7 00 
7 00

8 2 00
12 30 9 4 157 00} 10 9

12 45 9comine 
ment viré 
Robert.

4 15(HlIX .. 12 45 
.. 12 45

30 1
1

7 00 9Bien qu’étranger par ses goûts 
comme par ses habitudes a ce 

de consommation et à

LE MOULIN DU PÈRE RICHARD lu 4 is.......... 12 30
.......... 12 30
10 30 12 30HULL. Kemptville 

Merrickville..........
Chemin*dk fer dp Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower et Metcalfe....................
Kars. Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin de fer dp Pacifique,
Mattawa, North Bay et loua les

1 O..ça. «le Pembroke..................
Arti|>rior, Pakenham, Pembroke,

Appleton, Ashton et Stittsville.
Chemin de ff.r dc Pacifique, Est : 

Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thuiao, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc.
et Montréal.........................................
Chemin de fer dp Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertfon, Greenfield, Max-

7 00 4 15
En revenant «l’Algérie, le régi

ment de hussards commandé j ar 
M. «le Montmagny fut envoyé en 
garnison à Tours. C’est là quê 
Robert vint rejoindre ses camara
des lorsque, guéri de sa blessure, 
il lut évacué de l'hôpital militai
re d’Alger et admis, comme les 
autres, à rentrer eu France. Il ne 
«levait d’ailleurs que toucher bar
res au chef-lieu d’Indre-et-Loire, 
ayant obtenu un congé de con
valescence auquel il avait droit à 
fins d’un titre, après avoir 
tailli laisser ses os de l’autre côté 
«le Méditerronné

C’est en Poitou, au moulin du 
père Delphin richard dont la fil
le avait ép «use le maréchal des resseux qui oublie les amis là- 
logis Bougi nier, que Robert de- bas, daua le château de sa grand’- 
vait aller passer le temps de sa mère, uu paresseux et un ingrat, 
convalescence. La Touraine, et 1- par-dessus le marché; car 
Poitou «-e touch ut, comme ou savez, mon cher camarade, com- 
sait, et, bien au’eu 1847, les voies bien je lui suis dévoué, à ce bon 
ferrées fussent très-loin d’avoir Chalandray. Depuis qu’il n’est 
acquis, eu France, le degré de plus là, je n’ai plus de goût à 
développement où elles sont rien. Le billa d et ies dominos 
parvenues aujourd’hui, on peut m’ennuient ; je dis makach à la 
dire qu’une fois à Tours, Robert houillote et l’absinthe me parait 
ue trouvait en quelque sorte lade.
tout porté au moulin, situé a Sauvageol, en s’exprimant 
une douzaine de lieues de là, aiusi, ne se rendait pas compte 
dans la paitie septentrionale du qu’il était pour Maurice tout 
Poitou, s ir les bords de l’uu 4es simplement un compagnon de 
cours d’eau tributaires du Claim, plaisirs, un complaisant, enfin 

Cependant, eu arrivant à Tours toutee qu’on voudra excepté uu 
le jeune lieutenant y trouva à ami. Les gens «le cette espèce se 
sou adresse une lettre <jui ne rencontrent aussi bien au régi- 
laissa pas que de lut causer ment que partout ailleurs. Peut- 
quelques perjilexités Cette lettre être même est-ce là leur véritable 
était écriie jiar le lieutenant élément.
Maurice de. Chalandray. Ayant -Est-ce que voue connaissez 
appris que Robert avait un con- la famille de M. de Chalandray ? 
ge, Maurice, qux se trouvai alors reprit Robert, poursuivant tou- 
en Touraine, en permission, au joura sou but. 
château de son aieui«* maternelle, —Si je la connais ?...Oh ! je le 
la marquise de la Rocho-d’Eon, crois bien. Bezof, bezel*. Qui la 
invitait sou camarade Robert à connaîtrait si je ne la connaissais 
venir le retrouver. 11 s’agissait pas, moi l’intime, le confident de 
de passer ensemble une partie Maurice Y
an moins de la saisou des chasses. —11 n’a plus ui son père ni sa 
Maurice se fais lit uue fête, dis lit mère, n’esi-ce pas ? 
il, de présenter lui-meme à sa -—Hélas ! non. Il les a mangés, 
famille son rival d’hon leur, son je veux dire qu’il a mangé leur 
antagonisme du champ clos, sucoesoion. Mais il lui reste sa 
devenu sou meilleur ami. grand’mère, la vieille marquisd

8 30
cet emploi malsain des loisirs de 
la vie de garnison, Rob rt ne 
crut pas pouvoir se dispenser 
d accepter cette j«roposition. Aussi 
bien il y trouvait, une occasion 

naturelle d’amener

4 15

12 30 
12 30

4 15

’C. A. JSt- i

iriBer- ^

Pointe & } 10 30 8
Renf.ew et !

Car 2 30la 10 30 
10 30

8toute
conservatiou sur un sujet que 
uul, dans le régiment, ne devait 
posséder aussi bien que Sauva
geol. Eu conséquence, dès qu’il 
fut attablé avec lui, sans autre 
préambule, il lui demanda s’il 
avait reçu des nouvelles de Cha
landray, depuis son départ.

— Mon Dieu, non ! répondit 
naïvement le doyen des lieu
tenants, Chalandray est un pn*

m 10 30 2 30
10 30

I 6 00 2 00
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Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via. Halifax
Jmdi, 5, 12, 19, 26......................VU New-York ....
Vendredi, 6, 20.......................... Via New-York ....

ediLea PRODUITS de la 12 30 12 30

Parfumerie Obiza L LEGRAND 6 30 
12 45
6 30
(i 30207, rue St-Honoré, à PAHÏS

Tenm ORIZA-OIL ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ > CftÈME-ORIZA 
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers gui orêsldent â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

.noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Le$ VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dim toutes les AVISONS HONORACLES de PARFUIERIE et DR08UERIE 
32 u vol franco de Paria du Catulacrue illustre

12 46

Lee lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes a van* 1 
clôture des malle* précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d'Epargnes, de 9 À.M. k 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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[Suite et fi
La vt-ille j’avais été 

diunce par Pie IX, 
heures avant de pouvi 
tout à loisir, pendar 
entière, à la bleuât 
punch, le masque ser 
du feF-roarérhal, i'av 
de franchir la grille s 
de la villa Casalini et ri 
guement avec Garibal 
gardé de cet entretien 
■ion profonde et je 
viens encore dans ses

Tous trois sont morts, eeigi

Un incident d'un pii 
loureux signala la cér 
dience au Vat eau. A 
le Pape, très pâle et tri 
passait devant le Iront 
appuyé au bras d’mi
ners, un cri aigu er*f? 
piesque aussitôt du 
d’une chute, troubla 1< 
gieux de la salle. Ud 
ricaine, une dévote ocl 
courue du fond de son 
contempler, avant de 
guste visage de Pie IX 
résister à la force d’e 
duite sur son âme pi 
blanche apparition di 
moment même oû, 
tremblante, elle touch; 
saciée, son pauvre ètr« 
émacié par les pratiqu 
se brisa et elle tombe 
comme au conlast d’ui 
trique trop chargée.

En voyant passer pi 
dans ta chambre de 
milieu d’un morue 
huissiers noir», ‘‘ eu ji: 
soie, à manteau de vel( 
an cou ” chargés de < 
table loque humaine, 
matérialisée par l’étisie 
tendre la triste hêroïu 
court, cette Mme Gervé 
semblable c ise bi isa i 
Saint-Pere. s’écrier, fi 

son imilpenchée sui 

“ mourir, mourir à ce
sorte d’exaltatior

rir aux autres, mourir 
toujours mourir. ” 

Puisque je sens au 
ma plume s’eveiller un 

souvenirs, que lemes
permette d’tsquisstr < 
traits le Garibaldi (cet 
116 de la Fiai.ce) que j’a 
1876, quelques heures 
trouver eu piéstnce de
ennemi.

Ce ne fut pas sans \ 
péné'rai dans la villa 
tuée en dehors de la P 

lieue environ de. 1
que muni de deux lett 
duction signées du r-o-r 
Hugo et de Louis Etant 
guement parlera 
ebir le seuil qui était g£ 
sorte de paysan à bond 
d’or, vêtu à la Calabrai 

passablement fa
débrie des Mille, sar 
Lorsque l’ordre de me 1 
trer fut parvenu au fi«

fleietneui d vajd passai 
caravane internationale
queue quotidieunemeui 
et après avoir traversé 
jardin rempli d’arbres 1 
statues, je me laissai co 
une p èce de la villa o 
vint bientôt me trouver

A son apparition, je m 
malgré moi à un mot 
douloureuse surprise, 
plus le superbe mari 
Grande, ni le beau cava 
lazzo el de (Uualallmi, 
cheveux bouc.ès et à la 
rèe par la lueur des b 
j’avais devant moi, mais 
aux traits «maigris par 1 
anx mains tordues par 
et qui se tialuail pémol 
bé sur deux béquilles.

—Monsieur, me dit 
en me tendant avec pe 
ses mains, soyes le bien 
tous ceux de vos comp
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